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definit le droit comme "l'organisation sociale de la morale". Le ju­
riste se trouve dans la meme experience devant une donnee positive 
et normative a la fois. C'est en vain que les theories du droit sont 
dans un conflit interminable en posant le positif et le normatif de 
sens oppose. C'est une erreur qui provient de ce que l'on ne prend 
pas assez en consideration le caractere tout a fait original du do­
maine de la valeur juridique. M. Husson, dans son livre si bien 
travaille, nous donne un exemple de la conception pluraliste du 
monde des valeurs, et en eclaircissant la difference et la relation de 
l'exprerience juridique des autres experiences, esten train de prepa­
rer un champ plein d'espoirs. 

VICTOR ZOLTOWSKI, Contribution a la theorie experimentale · 
de la connaissance -

Marcel Riviere, Paris, 1947, p. 25. 

Cette brochure de M.V. Zoltowski, membre de l'Institut de Socio­
logie française, ı:ı'est qu'une esquisse de son oeuvre promise sous le 
nom de "La fonction sociale d'espace et de temps". L'auteur prend 
d'abord en mains la theorie de la connaissance sociologique de Durk­
heim; apres avoir insiste sur l'insuffisance des anciennes theories 
individualistes qui tachent d'eclaircir la nature des categories d'es­
pace et de temps, il arrive a cette conviction qu'on peut reussir a les 
expliquer par l'etude du milieu social. Cependant, il est impossible 
de deduire ces categories de l'entendement de la mentalite pri­
mitive. Puisque nous n'avons qu'une simple connaissance approxi­
mative sur les primitifs, nous n'avons pas le droit d'en conclure les 
principes de la connaissance. Au lieu de partir des temps les plus 
recules qui nous sont douteux, c'est mieux de commencer d'au­
jourd'hui et de marcher du present vers le passe. Ainsi, l'etude so­
ciologique de la connaissance sera tine etude experimentale de la 
societe actuelle: pour qu'elle soit scientifique, il faut qu'elle soit en­
tierement mesurable. C'est la methode inauguree d'abord par Si­
miand, dont l'auteur de cette· brochure est l'emule. · 

Zoltowski veut appliquer la methode de son maitre a l'etude 
experimentale de la connaissance, et il profite, sur ce sujet, des 
cadres sociaux de la memoire de Halbwachs. 
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Selon lui, pour comprendre la formation du concept d'espace 
et de temps, il faut' prendre des exemples de l'histoire prochain. 
Pour l'espace, il choisit la lecture des livres de geographies, et pour 
le temps celle des livres d'histoire. Il fait la statistique de ces livres 
entre 1810-1929. Dans la graphique concernant la geographie, nous 
aperçevons une baisse en 1815, une hausse en 1820, encore une bais­
se en 1835, puis une seconde hausse, une troisieme baisse en 1848, 
et la hausse depuis 1850, la baisse en 1870, une hausse maximale de­
puis 1875, la baisse en 1900, encore la hausse entre 1910-14, mais 
une baisse enorme en 1918-20. 

Par contre, dans la graphique sur l'histoire il fixe une hausse 
rapide en 1815, la baisse en 1818-19, la hausse en 1830, et puis la 
baisse, mais en depit de quelques fluctuations legeres,une hausse 
continuelle jusqu'a 1845, une montee brusque en 1850, la chute de­
puis 1850, apres une iritervalle une remonte considerable en 1870, 
ainsi de suite. 

Si nous comparons les deux graphiques, nous pouvons consta­
ter que les livres sur l'espace sont fresquentes pendant les periodes 
de securite et de paix, tandis que les livres sur le temps augmentent 
pendant les oeriodes de guerre et de revolution. C'est ainsi qu'on 
est propose de voir une correlation entre les faits sociaux et les in­
tuitions de notre entendement. Mais l'auteur, au lieu de limiter son 
etude aux livres de geographie et d'histoire, veut l'etendre aux di­
vers branches du savoir humain. 

u ne telle etude de connaissance peut etre tres feconde puis­
qu 'elle montre les relations des representations individuelles et col­
lectives, et qu'elle eclaircit l'influence des conditions sociales sur 
le rythme du fonctionnement. Mais ,si les statistiques sont exactes 
et assez riches, la conclusion de ces recherches nous prouve non pas 
la maniere de se former des cate~ories d'espace et de temos, ni leur 
nature, mais leur relation reciproque avec le rythme psvcho-social. 
La valeur d'une telle conclusion est apparente. Ceoendant, on ne 
peut pas pretendre que ces etudes exclueraient la reflexion sur l'in­
tuition immediate de ces catee-ories. La plupart des sciences avaient 
essayes leur chance pour expliquer le probleme de la connaissance. 
Maintenant, c'est le tour de la sociologie qui est la plus jeune. Il 
nous semble qu'elle aussi affirmera cette proposition que les autres 
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avaient deja unanimement confirme: pour aitler la philosophie, il 
faut d'abord avouer qu'on en a besoin d'une. 

STOETZEL, La theorie des opinions -
Presses Universitaires, 1946. 

Cette etude de Stoetzel sur la psycho - sociologie americaine, 
completee par une riche bibliographie, nous donne une idee assez 
large sur les travaux faits dans ce dernier quart de siecle. Ces re­
cherches qui ne sont pas conformes a la tradititon de la psychologie 
et de la sociologie française et turque evoqueront peut-etre dans ces 
pays des echos considerables. 

L'idee principale de ces recherches est la suivante: il n'est pas 
possible de separer les representations collectives et individuel­
les par des limites precises. Les unes et les autres peuvent etre etu­
die par les tests de coexistence simultanee ou consecutive pour l'in­
dividu et le groupe. C'est ainsi qu'individu et societe nous apparais­
sent comme deux perspectives de la meme realite. Ces conclusions e­
taient proposees d'avance par quelques theses · hypothetiques. Mais 
aujourd'hui les etudes psycho-sociologiques viennent de les confir­
mer. 

Les psycho---sociologues americains appliquent cette methode 
a des sujets differents, tels la perception, l'attention, la comprehen­
sion, ete ... Mais ce qui les interesse le plus, c'est la psychologie des 
normes et des valeurs. L'auteur prend en main, ici, la psychologie 
des opinions qui rapproche beaucoup de chercheurs. I1 commence 
par la definition de la matiere et de la forme des opinions. Ii expose 
d'abord les methodes employees pour l'etude experimentale des 
opinioııs. 

La deuxieme partie est consacree a la classification des opi­
nions. Stoetzel insiste sur leur nature psycho-sociale. Puis, il passe 
aux classifications des types d'opinions principaux. La, nous voyons 
tous les essais de classifications. Apres les avoir divise en general 
et en particulier, il expose les facteurs de concordance, ses circons­
tances, les coexistences entre les etats individuels et collectifs, ete ... 

Dans la 3 eme partie, nous sommes devant les etudes theoriques. 
Ici nous voyons comment se systematisent la psycho-sociologie des 


